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1 En 1984, les observations sur ce terrain [ (Fig. n°1 : Chartres : plan général. Localisation
des principales fouilles et observations depuis 1979), site H] ont porté essentiellement
sur  une  stratification  conservée  au-dessus  du  niveau  du  sol  actuel,  sur  un  espace
discontinu  de  5 m x 65 m  longeant  intérieurement  le  pied  de  l'enceinte  médiévale
établie en 1182. Cet ouvrage défensif, qui représente une accrue importante de la cité
médiévale par rapport au territoire antérieurement clos au IXe s. et par ailleurs mal
connu, est encore conservé sur de nombreux tronçons. 
2 Le  plus  ancien  niveau  observé  correspond  à  un  cimetière  médiéval,  antérieur  au
rempart et par conséquent à 1182. Il dépend probablement de l'église Sainte-Foy, située
à environ 40 m au nord, et alors hors les murs. Ce cimetière est par la suite recouvert
d'un remblai limoneux, dont le rôle semble avoir été de permettre une mise en culture. 
3 Pour  la  construction  du  rempart,  de  puissants  remblais  de  nature  généralement
argileuse et présentant un fort pendage vers l'est, en direction de l'intérieur de la ville,
sont  déposés  sur  les  niveaux  de  culture.  À  partir  de  la  fin  du  XIVe s.,  les  cours
aménagées entre le rempart et les maisons bordant le mur d'enceinte semblent avoir
peu  à  peu  débordé  sur  «  un  chemin  pour  le  service  des  fortifications  »,  comme
l'indiquent les textes, en l'absence de traces d'occupation correspondant au XIIIe s. Les
niveaux d'occupation se succèdent, alternant avec la mise en place de fins remblais. Le
mobilier céramique présente une grande homogénéité : coquemars à pâte blanche et
glaçure interne vert olive, oules à bord en bandeau peu marqué et pichets à pâte rouge,
poêlons, pichet Parisien hautement décoré, à glaçure polychrome (Joly et al., 1988 : 161,
fig. 158). Ces occupations sont séparées par un mur de terre du cimetière Sainte-Foy
qui,  dans  son  état  du  XVe s.,  semble  couper  le  passage  précédemment  aménagé  en
venant jusqu'au rempart. 
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4 Ce dernier est doublé, à la fin du XVe ou au début du XVIe s., par un mur très épais, dont
la fondation aménagée dans les remblais du premier mur se trouve à plus de 3 m au-
dessus  des  fondations  de  ce  dernier.  L'élargissement  permet  l'aménagement  d'un
chemin de ronde « défendu par un parapet exhaussé à l'intérieur et qui devait être
crénelé  tout  au  moins  sur  certaines  parties  ».  Les  fonds  de  cours,  qui  semblent
progresser  vers  le  rempart  durant  le  début  du  XVe s.,  atteignent  la  base  du  mur
d'enceinte durant le XVIe s. Au nord, l'extension du cimetière Sainte-Foy est freinée par
un mur de clôture, faisant reculer de quelques mètres ses limites du XVe s. En 1568, le
siège de Chartres par les protestants et leurs assauts répétés obligent les chartrains à
renforcer certaines parties du rempart et à placer des pièces d'artillerie en sept points
stratégiques. C'est le cas devant l'église Sainte-Foy, où une levée de terre de 4 à 5 m de
haut  (complétée  de  part  et  d'autre  de  deux  rampes  d'accès),  est  aménagée  par  un
cavalier  bastionné,  pour  le  stationnement  de  canonnières.  Ce  bastion,  nommé Fort
d'Hercule ou plate-forme Sainte-Foy, est érigé en une seule fois par un épais remblai
homogène. Il semble qu'il soit désaffecté vers 1770. Après le XVIIIe s., cette partie du
site ne paraît pas avoir subi de modifications importantes. En 1804, la ville est déclassée
comme place  forte  et  par  la  suite  les  fossés  sont  comblés ;  l'espace  ainsi  dégagé  à
l'extérieur du rempart est urbanisé. 
5 Au début de 1985, les travaux d'aménagement du parking de surface ont mis au jour, à
l'est  du  rempart,  une  partie  d'un  fournil  de  la  fin  du  XVIIe s.  Deux  fours  à  pains
s'ouvrent  sur  une  pièce  dont  deux  murs  seulement  sont  connus.  Elle  mesure  au
minimum 3,20 m du nord au sud et  au moins 2,40 m d'est  en ouest.  Les  fours sont
englobés côte à côte dans le mur ouest, le plus proche du rempart. Le diamètre des soles
est d'environ 1,40 m. L'alandier est large de 0,40 m et long de 0,50 m. Le pavage de
l'alandier, les élévations et les parois des fours sont construits avec des briquettes liées
avec un mortier de terre. Ces terres cuites sont rectangulaires, de modules très variés,
compris  entre  9 x 18 cm et  16 x 22 cm,  mais  aussi  carrées  de 14 à  16 cm de côté.  Le
pavage  du  four  sud  comprend  aussi  des  tommettes  hexagonales.  Dans  les  niveaux
antérieurs aux fours, un denier tournois de Gaston d’Orléans, émis en1652 à Trévoux,
donne un terminus pour cette construction.
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Fig. n°1 : Chartres : plan général. Localisation des principales fouilles et observations depuis 1979
Auteur(s) : Joly, Dominique. Crédits : GI, 1997 - CNRS Editions, 1998 (1997)
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